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Le théâtre de l’absurde 

La réflexion sur l’humanité  

 

En attendant Godot, S. Beckett (mes M. Bozonnet, J.L Wild, L. Malaguerra, 2015) 

Situation du problème 

Le terme d’absurde se rattache à une réflexion qui s’amorce avec Sartre et Camus. 

Voir : 

https://lewebpedagogique.com/asphodele/2020/04/18/samedi-18-avril-premieres-oh-les-beaux-

jours/fr_beckett_labsurde/  

Chronologie 

Camus Sartre 

Caligula, théâtre, 1938, 1944 
L’étranger, roman,1942 
Le mythe de Sisyphe, essai, 1942 
La peste, roman, 1947 
L’état de siège, théâtre, 1948 
Les justes, théâtre, 1959 

La Nausée, roman, 1938 
Les Mouches, théâtre, 1943 
Huis clos, théâtre, 1944 
Les mains sales, théâtre, 1948 
Le Diable et le Bon Dieu, théâtre, 1951 

 

Mais le terme de théâtre de l’absurde s’impose plus tard pour d’autres auteurs, sans que cette appellation ne 

désigne un mouvement concerté : 

Voir :  

https://lewebpedagogique.com/asphodele/files/2020/06/FR_Beckett-et-le-th%C3%A9%C3%A2tre-de-labsurde-2.pdf  

https://lewebpedagogique.com/asphodele/2020/04/18/samedi-18-avril-premieres-oh-les-beaux-jours/fr_beckett_labsurde/
https://lewebpedagogique.com/asphodele/2020/04/18/samedi-18-avril-premieres-oh-les-beaux-jours/fr_beckett_labsurde/
https://lewebpedagogique.com/asphodele/files/2020/06/FR_Beckett-et-le-th%C3%A9%C3%A2tre-de-labsurde-2.pdf
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A propos de Samuel Beckett 

Focus : Alberto Giacometti (1901-1966) 

 

A. Giacometti, Musée d’art moderne de Louisiana (Danemark) 

 

Exposition de la fondation Giacometti :  

Alberto Giacometti/Samuel Beckett : Rater encore. Rater mieux. 
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Le sculpteur Alberto Giacometti est souvent évoqué à propos des œuvres de Beckett. Ils se connaissaient et 

s’appréciaient mutuellement, et l’image qu’ils donnent chacun de l’humanité a de nombreux points communs : 

corps abîmés, solitude, errances. A. Giacometti a par ailleurs créé « l’arbre » pour la mise en scène de En attendant 

Godot, non la première (mythique !) proposée en 1953 par Roger Blin au théâtre de Babylone, mais la reprise en 

1961, toujours mise en scène par Roger Blin, au théâtre de l’Odéon. 

LIRE : Tirade de Lucky 

Mise en évidence de la relation maître/esclave entre Lucky et Pozzo. 

Absurdité du langage (loghorrée et dislocation finale), ironie vis-à-vis de tous les discours savants. Vision d’une 

humanité qui « rapetisse », moquerie d’une image « saine » de celle-ci.  
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